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D  I  s  C  O  V  R  s 

DE  LA  MALADIE 

ET    MORT    DÉ    M  O  N  S  E  I- 

gneur  rilluftriflîme  Prince  y  Charles 

Cardinal  de  Bourbon:  Auec  le  rapport 

des  Médecins  &  Chirurgiens. 

^    MONSEIGNEVR    R  E  V  E^ 

rendijlime  Charles  Des  Cars^ 

Euefqtte  ^  Duc  de  Lungres ,  Fuir 

de  Franc Cé 

Par  M^Ai^TTH.   DE  Gvynant 
D.  en  Médecine* 


A    PARIS, 

ez  Rolin  Thierry,  rue  S,  laque^i 
à  la  Coquille  a 

M.    D.    XCIIIL 


A(^         ^^X:!^ 


A    MONSEIGNEVR 

RcuercndiffimcjCharles  Des- Cars 

Euefquc  &  Duc  deLangres, 

Pair  de  France. 

Onseignevr,  Vendre^ 
dy  dernier  y  aujjitofl  queiefw^ 
forty  deche*^  vof^^pourjatis- 
faire  au  defir  quevomauieZ 
deffauoir  ce  qui  fefloit:  vende  maleficiê^ 
galle  au  corps  de  feu  ly^onjeigneur  le  Car- 
dinal ^  t'en  retiray  le  rapport  des  Médecinsi 
fur  lequel^  dès  ïheuremejme^  te  commençay 
à  tracer  cedtfcours  ^  où  ie  rends  raijon^  (^ 
defduîts  les  cofequences  necejjaires  de  tout  ce 
quify  efipre fente .  St  delà  tepaffeplus  au%t 
a  ï ohferuatïon  des  caufes^(^  accidents  de  la 
maladie  ^  qui  aur oient  ainjt  change  le  corps 
de  ce  Prince-^  ou^pour  mieux  dire^feferotent 
engendreZdecfs  ejlr anges  initfpofitions^at- 
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îrihueXr^e  a  mon  loifr^^  k  ïenuie  que  tay^ 

en  tout  ce  qui  m'eftpojjiblê  ^  de  vom  donner 

du  contentement. 


E  qui  fe  trouue  dans  le  rap- 
port des  Médecins, que  le 
corps  de  feuMonleigneur 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  e- 
ftoit  entièrement  décharné ,  ne  luy  rc- 
fiât  que  la  peau  colée  fur  les  os  ,*  me  fait 
fouuenir  de  ce  que  difoient  les  anciens, 
que  tout  homme  qui  meurt  hydropi- 
que, deuiem  hétiqueau  parauant.  Et 
cela  fe  pouuant  rapporter  à  plufîeurs 
caules ,  ielçauray  tantoftàdire  qui  eft 
celle  que  nous  en  deuons  accufer. 

La  quantité  des  eaues  qui  fortit  du  vc- 
tre  de  Mondit  Seigneur^n'eft  point  ex- 
traordinaire à  ceux  qui  ont  veu  ouurir 
des  Hydropiques;  ny  auflî  leur  puantir 
fp^  &infçdion  :  d  autant  que  (  outçe  ce 


que  nous  auons  aprcs  à  dire  touchant 
le  vice  &  la  corruption  auec  laquelle  el- 
les fengédréc)  il  ne  fe  peut  faire  que  des 
eauës  crouppijGfent  en  quelque  lieu  que 
ce  foit^lans  y  attirer  de  la  pourriture,  & 
principalement  fil  n'y  a  point  de  moy  e 
de  les  euentcr.  A  fçauoir  maintenant  fî 
de  cefte  puantifc  elt  venue  le  degaft 
&  corruption  de  la  crefpine,  telle  qu'el- 
le nous  cft  apparue ,  ou  fil  en  faut  re- 
chercher Toccafion  d  ailleurs,  il  eft  ayfé 
à  décider  fur  la noirceur^quitefinoigne 
vncbruflure  q  les  eauës  n'auroient  peu 
faire^&fuslacôfurbptio.  îedisdemeC- 
me  pour  les  boyaux,dcfquels  la  diften- 
tion  &c  enflure  monftrent  vne  autre  cf- 
pece  d'hydropifîe  engendrée  de  vétofi- 
tez  qui  tenoiét  toujours  le  ventre  tédu 
comme  vn  tabourin  :  lefquelles,  quât  â 
leur  génération ,  déclarent  Fimbccilité 
de  la  chaleur  naturelle^  & ,  quant  à  leur 
demeurç  dans  les  boyaux ,  la  foibîeirc^ 
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ou  pluftoft  la  perte ,  de  cefte  vertu  par 
laquelle  ont  leldids  boyaux  accoullu- 
me  de  le  defcharc^er. 

Les  reins^difenr  ces  Me(Iîeurs,cftoict 
mois  &:  fliqueSj  &:  par  la  recogncus  in- 
habiles à  faire  leur  deuoir  qui  eit  de  le- 
parer&attirerleauë,  &la  ferofîté  du 
iang-à  faute  dequoy  faire  ils  font  deue- 
nir  les  homes  hydcopiques.  Car  la  for- 
ce de  chafque  partie,  côlilte  en  leur  fer^ 
meté.  Ce  qa  encores  que  ie  puifTe  dis- 
courir par  les  nerfs^par  les  membranes, 
&  généralement  par  toutes  les  parties 
de  noftre  corps, ie  me  retiendray  &  co- 
tenteray  touresfoisdedire  que,  quant' 
il  n*y  en  auroit  point  eu  dautres , cefte 
feule  caufeeftoit  fuffiiante  pour  artie-' 
hcrce  fafiheux  &  elpouuentable  acci-- 
àcnt. 

r    Mais  le  foye  y  a  eu  la  première  part, 
diminué  &  fondu  de  fa  grâdeur,&  cor-  ' 
rpmpu  en  toute  fa  fubftance.Cgr  com- ■ 
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me  il  (bit  que  celle  pièce ,  de  (on  na- 
turel, monltrcvne  couleur  vermeille 
dedans  &  dehors ,  ellefeft  trouuee  en 
ce  Princcjau  dehors^grife  &  cendreej& 
noire,comme  de  1  ancre^au  dedâs.  Qui 
plus  eft,  deuant  naturellement,  &  pour 
bien  eltre,  auoir  vnc  fermeté  au  manie- 
ment ,  &v  ne  médiocre  vifcofitc  pour 
la  liailon  de  ies  parties  ;  elle  l'eft  ren- 
contrée icy  ,  bourfoufflcc  comme  v- 
ne  efponge;  molle, comme  vne  ratte; 
&qui  felaiflbit  déchirer  come  charpie. 
Tous  indices  &  arguméts  a(reurez,que 
quelque  ardeur  &  inflammation  ,  ou 
quelque  feu  couucrt^enauoit,  àlalon- 
gue,rauagé  l'humidité  que  nous  appel- 
Ions  radicale:  après  lequel  rauagc,  il  fe- 
roit  demeuré  entieremét  fec  &  dur-,  fî, 
à  force  de  tremper  dans  les  eauës ,  il  ne 
fe  fut  ramolly,  fuccant  &  fimbibant  de 
,  -cette  eftrangere  humidité. 

Orque  ledegaft de  cette  partie  foii 
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fuffifant  pout"  produire  Thydropific ,  le 
confèntemcnt  des  autheursy  cft  tout 
entier, auec la raifon,  & lordinaire  ex- 
périence qui  nous  apprend,  que  toutes 
&  quant  es  fois  qu  il  demeure,  es  autres 
parties^quclque  vertu  de  lubfifter  •  cel- 
le- cy,  ayant  perdu  la  force  d'engendrer 
du  fangjdont  elle  fut  la  fource;  deuient 
&  demeure  vne  miferable  fontaine 
deauëroufle  &  punaifc, qu'elle  ne  eefïd 
de  refpandrc  iufques  à  la  mort. 

La  vcffie  du  fiel,a  bien  deu  confirmer 
cela,  laquelle  aefté trouuée^nonfcule- 
ment  vuide  de  (on  humeur  (argument 
qu  il  ne  f  en  engendroit,  pour  le  moins 
qu'il  ne  fe  fepatoic  point)mais  auflî  tou 
te  fcicbe&  toute  retirée  ^fîgne  certain 
que  ce  deffault  n'eftoit  pas  depuis  peu 
dciours,mais  de  fort  log -temps.  Mon 
aduis  eft ,  qu  il  ne  f  engendroit  plus  de 
fiel.  Car  fil  fe  fut  engendré ,  &  non  fc^ 
paré,  il  cuft  fait  vne  iaunifle  qui  ne  f  eft 

point 
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point  vcuë.  Certes  il  n*auoit  garde  de 

f  engêdrcr  là  où  il  ne  le  faifoit  point  de 

fang. 

Quant  aux  poulmons,  quelque  fubiet 
qu'ils  ayenr  peu  auoir  de  î'elchaufFer,  &c 
cnflâber,  (î  eft  il  certain  que  leur  cou- 
leur violette,  qui  nacurellemenc  doit  e- 
jflre  approchant  de  lochre,  &  laboiie 
qu'ils  ont  iettee,en  eftoient  d afTez  fî- 
gnalcz  effeits .  Ec  comme  il  foit  que  le 
poulmon  &  le  foyc,  viennent  fouuent 
aie  galler  1  Vn  i  autre  par  la  contagion 
que  leur  donne  levoifinage^il  ell  icy  . 
plus  croyable  que  les  pou!  mons,  puis 
qu'ils  eftoient  les  moins  gaftez,  îe  foiêc 
lailFez  olfécer  par  le  foy  e  ;  qu'autrcmét'. 
Car  c'eft  chofe  véritable,  que  la  cau(ê 
eft  toufîoursplus  puiflâte  que  FejfFed:. 

le  ne  dits  rien  du  cœur ,  fino  que  luy, 
qui  eft  le  premier  feu  qui  allum.e  les  au- 
tres, feftant  moftré  fi  debile,il  ne  pou- 
uoit  promettre  au  relie  du  corps,  quV- 
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ne  extrême  foibleflc  &  langueur* 

le  me  fuflç  contenté  d  auoir  ainfi  dis- 
couru le  rapport  àcs  Médecins,  fi  dés  le 
commencement  ie  ne  m*eftois  engagé 
àrêdre  compte  de  Textreme  maigreur 
qui  feft  trouuee  au  corps  de  ce  Prin- 
ce :  &  fi  cefte  -recherche  ne  mindui- 
foit  à  entrer  plus  auâc  au  récit  ^  &  à  Fob- 
feruatio  de  ce  qui  f  eft  paflé  en  fà  mala-  > 
dic^dcpuislc  Li.Aouft  i593.iufquesau 
30.de  luiliet  dernier.  Entrcprinfc  de  la- 
quelle ic  m^acquitteray  autant  fidèle- 
met,  &  auffi  fuccinâcmêt  que  ie  pour- 
ray éprenant  les  chofes  parje  fommaire, 
&c  non  par  le  menu  ^  qui  feroit  les  eftê- 
drecninfiny. 

le  commenGeraypar.îedixiefmc  du 
mois  de  May^auquel  iour^appellé  &  ar- 
riué  que  ie  fus,  pour  auoir  l'honneur  de 
le  feruir  de  ce  peu  que  Dieu  m'a  donné 
de  confeil^  ie  le  trouuay  aucc  vn  vilâge^ 
boufiTy^  les  mains  de  mefine^  tout  le  re- 
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jftc  du  corps  cxtrcmemêc  dcfcheu: mcC- 
memcnt  les  cuiflès ,  &  les  iambcs  ,  qui 
n'cnfloicnt  aucunement  :  le  fcul  ventre 
fe  monftranc  dVnc  grandeur  cxccflfiuêy 
auec  vn  bruit  de  vents  qui  frcmifloiêr, 
&  deauës  qui  flottoiêt  au  dedans.  Ou- 
tre tout  cela ,  vne  fîeure  lente  que  i'ob- 
fcruay  depuis  (c  redoubler  par  accez 
iournellementvcnantsj  vne  foif  impla- 
cable j  &  vne  inquiétude  intolérable; 
des  douleurs  qui  ne  le  lai0biét  iamais. 
Les  Médecins  qui  l'auoient  alTifté  &c 
fcruy  iufques-làjenquis  fur  la  fieurc^me 
refponducntque,  quant  à  ce  quieftoit 
de  la  plus  lente,  &  continue,  le  comen- 
cemêt  enauoiteftédés  leiourd  Aouft 
marqué  cy  deflus  ;  que  Fintermittentc^ 
qui  cftoit  triple- quarte,  n*auoit pas  cô« 
mencéfitoft,  mais  feftoit  manifeftee 
feulement  au  io,deNouembre,depuis 
lequel  iour  elle  Fauroitprefques  incef- 
fgmmeni:  affligéjude  en  fes  frifions^aïv 
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dente  en  fcs  chaleurs,  &  inconftantc  en 
fcs  rcptinfcs,rrcs-longue  en  tous  {es  ac- 
cez.  Siinconllanre,di-ie,à  reculer  tan- 
tollyôc  tantoll  l*aduâcer,qu'elle  n'auoic 
point  d  heure  j  fi  longue ,  que  les  acccz 
les  plus  courts ,  tenoient  les  trois  parts 
du  iour  •  fi  ardente,  que  le  malade  bruf- 
loit  les  mains  de  ceux  qui  le  touchoiêt; 
&  fi  rigourcufe  en  fcs  friflbns,quc,non 
leulement  le  malade  reftojt  lanspoux 
quatre  &  cinq  heures  cnticres,mai$  auC 
fi  endcucnoita(loppy,&enperdoit  la 
cognoiflance, finon  entant  quil  cftoic 
refiicilié  par  vnc  toux  qui  luy  fembloit 
defchirer  lepoulmon:  &auec  tout  ce- 
la, ce  qui  cft  rare ,  il  auoit  les  iouës  rou- 
ges &  ardentes  ;  les  bras  ,  comme  les 
mains,  violemment  retirez  &  r*ac^ 
courcis.  Ils  adiouftcrent:  Qu^au-para- 
uant  ce  temps ,  ce  qui  (c  trouuoit  de 
rengregcmcnt  fur  la  continue ,  n*a- 
uoit  ny  forme  ny  période  j  plein  dç 
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friflbns  imparfaits,  déréglez,  &  fans 

nombre.  Bien  cft  vray,  que  chalque 
troifiefme  iour ,  adiouftoit  toufiours 
quelque  chofe de  pis,  aux  deux  précé- 
dents :  retenant  en  cela  de  la  melchantc 
nature  dVne  continiie  plus  afpre^qui 
auoit  précédé  &  dure  vnzc  iourSj&  (è 
rengrcgeoit  de  forte,  que  les  Médecins 
auroienteuraifonde  laiuger  du  nom- 
bre des  hemitricçes.  Auffi  à  la  vcrité,n'e- 
ttoit-elle  pas  fans  quelque  chofe  de  ma- 
ling  &:  peftilent:  pour  exêple,difoient- 
ils,furent  les  vomiflemcns  violents ,  & 
longuementaiïîduz,auec le  corps  par 
plufîeurs  fois  chargé  de  pointures  &c 
dérouleurs.  ' 

Sur  la  boufïîfure,  ils  me  refpondirét 
qu  elle  f efloit  laifîé  remarquer  des  lar 
riueedela  triple-quarte,  incontinent 
après  vn  flux  d'vrinc,  qui  furuint  à  vne 
extraordinaire  fupprefTio  laquelle  du- 
ra fept  iours  entiers  fans  en  laiffcr  aller 

B  iij 


vnc  gouttCjfi  ee  n  eftoit  par  les  y omiC 
feméts:  &  feftoit  cefte  bouiïifure  ma- 
lîifcftce  au  vifage,  gros  Se  enfle  lors 
que^par  les  maux  precedés^il  deuoit  e- 
ftre  atténué  &  diminué:  es  mains  auflî^ 
ou  elle  failoit  desfoffes  quand  on  les 
prcflbit,  principalement  durant  les 
ac-cez. 

Dclenfleure  du  ventre  ,  ils  en  par- 
loient  en  deux  façons.  Car  ils  difoient 
que,dés  le  mois  de  Septembre  dernief 
pafle,  il  leur  eftoiét  apparus  dés  fouler- 
ments  d'hypocliondres  qui  ne  fcSe-^ 
roient  entièrement  abbailïez depuis, 
&  auroient,  à  cefte  heure  là,  cfté  ac- 
compagnez de  rougeur  dVrine ,  de 
douleurs  &  d  altération  :  &  fur  cela 
affis  les  fondements  dVne  liydropifie 
venteufe  &  feiche  ,  qui  fe<feroit  aug- 
mentée &  confirmée  par  fuccelïion 
de  temps.  Mais  quât  à  Famas  des  eauës 
que  ie  fentois glouflfer en  remiianÇ;^  &^ 


agitant  le  ventre ,  ils  affeuroiêt  les  pre- 
mières marques  en  auoir  efté  données 
au  21.  de  Mars  quand, toute  fieurecef- 
fànt ,  ou  au  moins  rclafchant  pour  vn- 
ze  iours  après  ,  le  ventre  i'ellcua  par 
deflus  (a  couftume ,  au  deiToubs  &  au 
coftez  du  nombril ,  auec  vn  branfle- 
ment  &  vn  fon  qui  procedoit  du  flot- 
tement des  eauës.  Alors  les  vrines,quî 
feftoientpeu  à  peu  diminuées ,  vin- 
drét  à  ceflTer  prefqae  du  tout  :  &  ce  peu 
qui  en  fortoit  fe  vit  eipois  come  char- 
J:ce,  &  noir  comme  de  lancre.  Alor% 
fans  caule  manifefte ,  manquèrent  le$ 
forces  prcfque  du  tout,  à  vn  inftant: 
&fentit  le  malade  qu'elle  puiflancca 
fur  noz  corps,  le  mouuemét  des  cieur, 
&  le  changemét  des  faifons.  Celloit  la 
fin  de  iHyuer,  l'entrée  du  Printemps, 
que  le  Soleil  eftoit  en  l'Equinoxe,  &  la 
LuneendeiFault.  Ainfi  fe  déclara,  atl 
rapport  de  ces  perfonnages,cefte  aucr© 
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efpece  d^hydropifîe,  qui  eftât^apres  ce 
premier  abbort,demeurée  quafî  en  vn 
mcfîne  eftat,  foit  par  Fabilinence  du 
Prince,  ou  que  la  laifbh  ne  défauori- 
foit  pas  les  remèdes ,  le  trouuay  à  mon 
arriuee,  corne  ie  penfe  à  caufe  des  cha- 
leurs, qu'elle  féfloit^  &  croiflbit  à  veuë 
d'oeil;  lufqUes  à  auoir^fe  ioignât  en  ce- 
la à  rimpetuofîcc  des  vents,  fbufleué  & 
renueriéla  fourchette  de  lapoiétrine, 
contremont. 

Reftoit  la  foif ,  les  dôuleufs  &  les  in- 
quiétudes. Quant  aux  inquietudes^ie 
croyois  bien  qu'elles  auroient  aufïï 
long- temps  duré,  que,  ou  lafiebure^ 
ou  lenflure  du  ventre,  ou  les  douleurs. 

Mais  pour  les  douleursjces  Meilleurs 
m'apprindrét  qu'elles  n'cftoicnt  deuc- 
nues  cruëllcs,que  quâd,&  auccla  feco- 
de  efpece  d  hydropifie,enMars,au  def 
fous  duquel  temps  elles  auroiét  inter- 
mis  iufques  enuiro  celuy  auquel  ie  me 

pre- 
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prefentay  :  comme  il  cftoit  infaillible 

autrement  ?  ncpouuant  les  humeurs 
faignr  (  or  faigriffoient  elles  durant 
TEllé  )  &  les  membranes  feftendrc, 
fans  vne  fuitte  de  grandes  &  importu- 
nes douleurs. 

De  r  Altération,  il  me  fut  refpondu 
en  vn  mot, que  depuis  les  premiers  reC 
fentimentsde  la  maladie  ,  iufques  au 
iourqueiedis ,  ellenauoitdonnéau- 
cunerelafche,  quelque  remède  qu  on 
y  eut  fceu  apporter. 

Ce  que  ie  diray  cy  apres,ie  ne  le  tiês 
deperfonne,  layantcogneupar  mes 
yeux.  Ceftquelonabienpeu  obfer- 
uer  quelques  iours,ou  du  tout  exépts, 
ou  aucc  peu  de  douleurs  ;  principa- 
lement quand  la  feichereflc  de  tout  le 
corps,hetiquc,fil  en  futonques,fit  co- 
fcntir  les  Médecins  à  luy  donner  du 
Iai6t  y  tantoft  de  femme ,  tantoft  d'A^ 
jaeirc,àinfî  qu  il  luy  plaifoit  de  fy  acco^ 


moâct.  Mais  la  fieure,ie  ne  dy  pas  Ccvt* 
lemcnt  cefte  lente  &  hctique  qui  ne 
cefTa  iamais ,  ie  parte  de  celle  qui  auoit 
de  il  afpres  &d€  (î  longs  aG€ez:celle-là, 
di'ie  ^  de  tous  les  iours  quil  à  vefcu  de- 
puis ,  n'en  a  failly  pas  vn  :  fi  d'auen- 
ture  Ion  n  en  met  deux  en  ligne  de  co- 
ptejdurant  lefquelsy  à  raifon  d'vn  flux 
qui  luy  rauir  iufques  à  fpn  laiâ  &  à  fes 
yiâdes,  il  demeura  fi  froid  &  fi  foiblc, 
quelafieure  qui  ne  marche  pas  de  fa 
feule  force  y  ains  fe  doit  joindre  à  celle 
de  la  nature  ^  n  en  trouua  point  aflfez 
pour  fournir  fonaccez  5  &  pour  le  ré- 
chauffer. Ce  qu'ayant  remis  deuant  les 
yeux  de  ceux  qui  entendent  &  n'cnté- 
dêt  pas  la  médecine ,  ie  croy  leur  auoir 
aflez  donné  à  cognoiftre  la  raifon  de 
ceft  amaigrilTement,  de  cefte  atténua- 
tion 5  de  ce  déchet,  de  cefte  fonte^  les 
Médecins  rappellêt  colliquation  ^  qui 
f  eft  miferablemét  veuë  en  ce  précieux 
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&  digne  corps. 

La  fieure  lente  &  hetique  le  pou- 
liât  d  clic  mefme  jquedeuoic  celle  qui 
fe  remuoit  par  accéz  ?  &  qu  eft-  ce  quç 
n'ont  peu  les  vcilles,les  inquietudes5& 
les  douleurs  ?  Si  la  douleur  affoiblit  le 
corps,  fi  elle  bruflelefàng^diflipe  les 
cfprits,  corrompt  les  humeurs  5  con- 
fommcla  iubftanceraufli  font  les  veil- 
les ,5^5  outre  cela,  bouffifTent,  &  rem- 
pliflfent  decruditez  &  humiditez. 

Icy  quelqu'vn  pourroit  crier  aux  re- 
mcdeSjContre  ces  vents,cefte  fieure,  &c 
ccseauës.  Etiepuisdire  queronn'en 
a  obmis  aucun  de  ceux  que  la  difcre- 
tion  de  lariiethode&:  de  la  dodrine 
pourroit  rechercher,&:  admettre  en  ce 
fait  3  ou  la  difficulté  n'eftoit  pas  petite, 
ïur  la  contrariété  des  enleignemens 
que  Ton  auoit  à  y  procéder, 
;  Les  eaùës  vouloient  eftre  dé(eichees, 
DeU  feicke^elTe  çroiflbientlesvents^ 
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&5  plus  que  les  vents,la  fieure.  Ce  que 
Ij  trouuois  de  plus  pitoyable^c'eft  que 
la  fieure  qui  entretenoit  les  eaiies^ainfî 
accrciie  par  les  médicaments  par  lef- 
quels  on  en  procuroit  la  vuidangc ,  en 
produifoit  plus  ^  que  les  medicamens 
mefines  n'en  pouuoient  vuider.  Outre 
laraifon^rexperience  me  lapprint,! 
mon  grand  regret.  Car  ie  ne  vis  iamais 
prendre  Médecine  a  ce  Prince,  que  le 
ventre  ne  luy  en  demeuraft  plus  enflé, 
&  les  accez  dé  fa  fieure  n'en  deuinflent 
plus  rigoureux .  Car  quant  i  ce  que 
quelqu'vn  y iendroit  à  trouuer  eftran- 
ge  ce  que  ie  dy ,  que  les  vents  fe  multi- 
plioient  par  la  feichereflejfileft  Medier 
cin^il  ceifera  de  f en  eftonner,fe  fouue- 
nant  à  quoy  il  faut  rapporter  les  bouf- 
fiflTures  de  rhumeuratrabiliaire  ^  &  fil 
eft  Philofophe,  n'ignorant  pas  que  les 
vents  tiennent  de  la  nature  de  lexha- 
laifon^chaude  &{eiche  en  fes  qualité?^ 


21 

La  difcretion  des  Médecins  en  ces  cm^ 
pefchcmensj  eftoit  de  palTer  entre  les 
cxtremitez,  profitant  à  IVnj&jçn  tant 
que  la  retenue  leur  elloit  permife, 
nenuifantpointà  lautre.  Mais,  helasl 
cjue  pouuoict-ils ,  la  nature  matiquatî 
Ç  eftoit  beaucoup  faire  à  eux ,  que  pa- 
rer aux  coups^alentir  la  violêce  &rim- 
petuofîté  du  mal  5  &  en  retardçrles  ef-^ 
fe£ts pour  quelque  temps.  Ce  que  ic 
voy ois  auoir  efté  virilement  &  coura- 
geufement fait iufques  là,&ne  m'es-^ 
bahiffois  plus  que  tant  de  grands  per- 
sonnages ,  entre  autres  feu  Monfieur 
d'Aillebouftjà  bon  droi(3:,&pour  fon 
înerite,  premier  Médecin  duRoy ,  en 
auoient  donné  leur  arreft ,  &  pronon* 
ce  leur  fentence  il  y  auoit  long-temps, 
le  m*eftonnois  d  auâtage  que  ces  pro- 
gnoftiqueurs  infaillibleSjeuflent  deiîa 
par  trois  fois  laifle  ce  Prîce  pour  mort, 
Si^queneantnaoinsilfut  demeuré  iuA 
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eues  là,  ou  vîuant,  ou  viuotant. 

Cela  foie  donné  à  Tincluflrie  ,  aux 
veilles,  &  à  la  diligence  de  (es  familiers?* 
^  domeftiques  Médecins,  defqucls  ie>; 
louois  bien  le  couragc,mais  i  auois  bié  ' 
auffî  pitié  de  leurs  defîrs  que  ie  ne  fçau» 
rois,  les  cognoiflànttrop  bié,attribuc^- 
à  ignorance,  mais  à  vn  iriGroyable  zèle: 
&  fidélité.  ^itubù 

Gar  pour  r'entrer  d  où  ie  viens  mainK 
tenant  de  fortir,:  &  pour  comprendre^ 
en  peu  ce  qui  e(tdu  iugement  de  ceftt 
affaire  3  ie  les  priay  deflors,ïe  les  priei* 
rois  volontiers  encor  de  me  dire ,  que 
c*eft  qui  peut  refter  d'efperàncé,oudeiî 
remèdes  neprofitêt  en  rien.  Ou  le  mal 
va toufiours  gaignant ,  &r le  corps  faf^- 
fbiblifîant/Il  meiouuient  qu'au  11. dô; 
Iuin,ou  nature  deuoit  monfcer  queli- 
quceffart,fî  elle  en  auoit  le  moyen,elv 
ene  nous  donna  que  quelques  Tuail^ 
^mf  ntS'cn  la  teite  6^  en  la  poidtrinrj 
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quinepaflToient  pomi:  Feftoniach:  & 

toatesfois ,  MefïieurSj  voz  cfpcranccâ 
n*eftoient  poin6t  mortes.  Bien  que 
vous  fçachiez ,  que  les  crifes  qui  ne  iu-^ 
genc  point  à  (anté,  condamnent  à  la 
mort.  Que  les  petites  &  légères  vui- 
danges,  ne  iugent  point  pour  le  mala-^ 
de.  Que  les  fuaillemens  font  de  ecno- 
bre  j  aufE  certains  à  tefmoigner  la  foi- 
blefle  de  la  nature,  &  le  voifinage  de  k 
mort  en  la  fin  des  maladies ,  comme  à 
monftrcr  la  longueur  des  fiebures^  & 
roppreflîon  de  la  mefme  nature,  quâd 
ils  viennent  au  commencement:  Gr 
n'ont  ils  pas  efté  moins  fréquents  au 
mois  de  Septembre,.  Octobre,  Noué- 
brc  &  Décembre  5  que  ielesay  vcu  en 
luin,Iuillet,&  iufques  àla  fin. 

le  dy  tout  de  mefiîie  des  fcignotees 
dcnezquivindrcnr  auliuiâ:iefmc,& 
puis  au  vingt cinquiefine  de  luillet,  tet 
les  que  vo^  les  auiez  eu  au  fep tiefinc  §c 
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àixhxxiâicGntdc  Mars:  vuidangcs  co- 
tre la  nature  du  mal  &  du  malade.  Du 
malade,  di- je ,  qui  ne  feigna  iamais  en 
iàntc'.de  la  maladie,pour  eftre  de  diffe- 


gifle  &  de  (6  foyer.  D'autâcq  les  eauës 
de  rhydropifie,  font  reclufesen  bas^ 
hors  les  veines:  &  par  les  veines  ne  pre^ 
têdent  aucune  yfluë  contre-mont.  Il  y 
a  plus  que  cefte  vuidâge  eftoit  à  repro* 
cher  (  le  ne  dy  pas  feulement  dés  le 
hui(Skie{me ,  &  vingt-cinquiefme  luill 
let,mais  auffi  dés  le  dixiefme,  &  le  dix-^ 
huiélielme  de  Mars  )  non  moins  en 
ce  qu'elle  eftoit  trop  petite  Se  nom- 
pareiHe  à  la  plus  légère  de  fes  mala- 
dies jainfi  i  ay  dit  de  la  (îieur,  eu  efgard 
au  téps  de  (on  arriuee,  qui  eftoit  hors 
de  faifon .  Car  les  maladies  inuete- 
rèes  &  anciennes ,  ne  fe  defchargent 
point  par  abcez  contre-mont.  Aquoy 
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le  veux  ioindre  fa  mefcliantc  qualité, 
vcu  qu  il  dftoit  noir,  &  par  là  faifoit  rc«^ 
Gognoiftrévne  bruflure  au  milieu  des 
aquofîtcz. 

Quant  au  flux  de  ventre,  feft  bien 
celuy  qui  doibt  frapper  le  coup  de  là 
mort  :  auflî  lont  les  anciens  appelle  le 
meurtrier  des  hétiques.  En  vn  mot,au- 
cunc  vuidagenefèraiamais  pour  vousî 
les  abfcez,&  les  enflures,  qui  feules  ont 
accouftumé  demporter  les  logues  ma- 
ladies, fe  bandêt  toutes  contre  vous.  le 
m'en  rapporte  aux  deux  hydropifies^ 
defquelles  la  première,  qui  colîfl:oic  en 
la  diftention  &  enflure  des  boyaux ,  a- 
ùoic  pluftoft  accopagné  d'entrée ,  que 
lîiiuy  Tvnc  &c  Fautre  fleure.  Et  puis  que 
compagne  &  no  fuy uante,  ou  elle  mo- 
ftroit  les  racines  de  la  fleure  cftrc  défia 
bien  fortes, qui  germoient  &c  faccom- 
pagnoient  de  tels  maux  y  ou  pour  k 
moins  elle  laiiToit  iii^cr  vne  grande  & 
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horrible  afflidio  en  la  nature  qui  eftoit 
outragée  dedans  &  dehors  les  veines^ 
en  différents  vaifleaux  ôc  tuyaux. 

Cefte  enflure  à  part ,  eftoit  fuflfifàntc 
pour  tuer  vn  homme  bien  fort,&  bien 
robufte.  Que  n'eut-elle  fait  ioignât  les 
iîennes  aux  forces  de  la  fleure?  On  tiét 
que  lecho  &  les  bruiflemens  des  oreil- 
les ,  qui  ne  viennent  que  d  vn  bien  peu 
de  ventolîté  la  dedans  enclofe  &  enfer- 
mée ,  font  mortels  es  fieures  aiguës  : 
pour  ce  dit  Galien,  qu  il  eft  dangereux 
de  voirvn  accident  du  mal, contraire  à 
làcaufe.  Et  certes,  fil  n'yeuft  eu  autre 
chofe  que  cefte  efpece  d'hydropifîe^les 
decifions  d'Hippocratcs ,  la  vous  de- 
uoient  faire  tenir  pour  incurable  def- 
lors  que  vous  viftes  les  vrines  ceffer  de 
couler  (  ce  fut  premièrement  au  vingt- 
cinquiefme  d'Odkobre,  &  puis  au  dix- 
huiàiefme  de  Mars)  &  deflars  encores 
que  vous  fentiftes  les 'douleurs  au-tour 
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du  nombril  j  ce  qui  fut  au  vingt-dcu- 

xicfme  du  mefmc  mois  de  Mars .  Car 
non  feulement  telles  douleurs  fe  termi- 
nent en  cefte  hydropifîe,  mais  il  eft  vé- 
ritable de  dire .  Que  ceux  qui  ont  eftc 
menacez  de  cefte  hydropifîe,  quât  tel- 
les douleurs  furuienncnt, ils  n'enpeu- 
uentplus  elx:happer. 

le  viens  à  rautreefpecedhydropifîe 
qui  f eft  engendrée  de  l'amas  des  eauës 
entre  les  boyaux  &  le  péritoine:  lequel 
amas  non  feulement  fut  caufé  de  Tex- 
cez  fai6t  à  boire  pour  cftancher  la  foif, 
afFoibliiïant  par  ion  froid  fenfîble,&, 
par  fon  abondance,  la  chaleur  naturel- 
le j  &  n'efteignant  pas  celle  qui  eftoit 
contre  nature  :  mais  auflî  de  la  caule  de 
la  foif mefme,  qui cofîftoit  en lardeur 
du  foye  &  des  petits  boyaux  ;  ardeur, 
dont  la  conuerfion  &  changement  en 
intemperature  froide,  fut,  dés  qu'elle 
parut ,  vn  vice  irréparable  &  vn  mal  in» 
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curable,  aux  yeux  de  ceux  qui  fc  co- 
gnoiflent  en  la  condition  écs  remèdes^ 
des  maladies,&  des  corp^. 

Le  foye  indifpofé  de  cefte  forte ,  tant 
par  ion  propre  vice, que  par  ccluy  q  luy 
apporta  ceft  ex cez,  auoir  rencontré  les 
veines  difpofecs  de  mefîne  ^  lefqlles  par 
fo  influêcc  ilindilpofoit  cncores plus^ 
fut  la  fource  &  le  canal  de  ceftcaffluêcç 
deauës,  &  de  celle  autre  manière  d'hy- 
dropifîe  que  nous  appelions  Afcite.  El- 
le cft  horrible  &  eipouuantable  d'elle- 
meimcj  &  ne  menaj:e  de  rie  moins  que 
de  la  mortjdont  peu  efcbappêt  de  ceux 
qui  font  bien  nez.  Plus  eipouuantable 
cft  elle,  fi  nous  croyos  aux  aphorifmes,^ 
quâd  elle  arriue,  corne  celle-cy, après  la 
bouffiflure  du  corps  :  par  dcflus  tout,  ii 
elle  furuient  à  yne  fleure j  quand  bié  la 
fieure  f  en  irait  à  l'heure  mefoie,lailïànt 
fèulemêt  le  corps  afFoibly.  A  plus  forte 
raifon ,  fi  la  fleure  continue ,  èc  ne  ce0o 


poinâ:  pourtant. 

Au  liure  des  Paffios  corporelles,  Hip- 
pocratc  dit  bien,  <|ue  toute  hydropinç 
cft  incurablc,ou  que  peu  de  gês  en  gua- 
rilTent^en  laquelle  lafiebure  quarte fe 
termine. 

En  celuy  des  intérieures  afFedions ,  il 
difoit  auflî ,  que  toute  maladie  qui  viêt 
après  vne  autre,  eft  prefque  toufiours 
lïiortelle:  d'autât  qu'elle  trouue  les  for- 
ces con{bmmees,&  fans  refource .  Aux 
Epidémies ,  que  plufieursdeceux  qu'il 
a  traiâiéj  font  morts dhydropifies  ve- 
nues après  de  longues  &  fafcheufès  fle- 
ures qui!  appelle  Triteophyes.Pourcc, 
dit  il,  que  telles  hydropifîes  après  tel- 
les fie(ires,{bnt  des  accidents  que  natu- 
re ne  peut  fupporter.  levous  laiffeiu- 
gerque  c'eft  qu'il  euftdit  de  celles  qui 
feroiêt  venues  après  telles  fieures,  &  ne 
les  auroientpasfaiitcefler.  De  cela  au 
fécond  du  prognoftique  il  en  dcçlarç 
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aflez  (a  conception. 

Surquoy  auant  que  pafler  plus  outre, 
à  propos  des  vrines  'qui  parurent  dés  le 
mois  d  Oâobre^efpoiffes,  troubles,  & 
obfcures,  &  ne  fe  corriger  et  iamais  biê 
depuis  iufques  au  mois  de  Mars,que  de 
rouges  &  oblcures^elies  fefirêt  du  tout 
noires  &  en  petite  quantité.  Premiè- 
rement ces  Doâteurs  deuoiét  argumê- 
ter,  &•  conclure  fur  leur  diminution, 
vnefoiblefle  en  la  faculté  que  le  foyc 
doit  auoir  deieparer,d'auec  le  fâg,la  fe- 
rofité  fupcrfl uë,  la  reietter  &  la  repouC- 
fer  aux  reins  :  lut  la  corruption  de  leur 
couleur  &c  liqueur,  vn  peruertiflcmeat 
deccfte  puiflance  que  le  meftriç  foye 
auoit  autrefois, de  faire  &c  engendrer  le 
fàng :  dautant  principalement  que  las 
reins  n'eftoient  ny  enflâbez  ny  graue- 
leux.  Puis  aufïî  fc  deuoiét  fouuenir du 
dire  d'Hippocrare  qui  a  toufiours  tire 
Sç  prononcé  de  ce  %ne^  vn  funeftç:  aï- 
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reft  contre  les  hydropiques.  Il  y  a  plus, 
que  toutainiîque^la  corruptio  &fup- 
preffion  des  vrines,  eftoit  vn  figne  per- 
uersde  la  caufe  quicngendroic  &  fo- 
mentoit  rhydropifîc;  auflî  quant  il  ny 
en  euft  point  eu  d'autres^elle  (eule  pou- 
uoit  cftre  fuffi(antecau(e  delà  produis 
re  &  entretenir.  Ce  que  ie  dis  fans  auoir 
efgard  à  rimbecillité  du  foy e:  mais  feu- 
lement à  la  mollefle  &  lafcheté  des 
reins.  Car  ledircdeGalicneft  verita- 
ble,que  les  maladies  ne  fe  guariflent  ia- 
mais,  quand  leur  conferuation  eft  de  la 
mefme^dont  on  en  efpcroit  lyAuë.  Or, 
lyAlië  de  Thydropifie  eft  principale- 
ment par  les  vrines.  Pour  ce  toutesfois 
quecefte  mollefle  &  lafcheté  des  reins, 
n'a  efté  vérifiée  qu'après  la  mort,  il  ne 
m'eftoit  pas  permis  auparauant,  de  rai- 
fonner  la  deffus  auec  certitude.  C'cft 
pourquoy  retournant  à  accuier  le  foye, 
&  généralement  toutes  les  veines,  par 


les  vrines  aîniî  diminuées,aînfî  enflam- 
bécs,éfpoifres,troub^es,&noircs,com- 
me  1  ay  dit,  le  r*amcnois  à  ce  propos,  la 
fcntence  duliurc  àcs  Humeurs,repetéc 
aux  Epidémies ,  Que  la  coélion  &c  ma- 
turité en  toutes  fortes  d  excréments  j 
mefmes  aux  vrines ,  eft  neceflairc  pour 
affeurer  les  crifes.  Au  contraire ,  fil  fen 
trouue  qui  portent  quât  &  foy  les  mar- 
ques dvne  malicieufe,&  incorrigible 
crudité,  telle  qu'eftoit  celle  que  i*ay  na- 
gueres  nomée ,  elle  ne  peuuêt  rien  laif^ 
fer  efperer  de  bon,  principalemêt  fi  na- 
ture vient  à  tourner  fcs  efforts,&  fê  mec 
cndeuoir  pour  faire  quelque  mauuais 
&  fafcheux  abcez(  de  tous  les  mauuais, 
leplus  dangereux  eft  Fhy dropifie  )  Car 
par  là^dit  le  Maiftre,  Ion  ne  doit  atten- 
dre autre  chofe  que  rencheute  incon-* 
tinlt  après  la  crife^  &,  après  la  rencheu- 
teJongueursJangueufSjdouleurSj&en 
fin  la  mort.  Ainfien  arriuaiB  ce  Prin- 
ce, qui 
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cc^qui  ayant  par  vnzc  iouirs^  durant  Icf^ 

quels  celle  enflure  fe  faifoit,  fenti  quel- 
que relafche  des  aecez  de  là  ficure,  y  re- 
tomba incontinêt  après  ^  aullîforcque 
iamais  auparauant. 

Telle  donc  fut  la  crilc  du  Printemps^ 
qui  a  accouftumc  d  cftre  la  plus  heu- 
reulc  de  toutes,c'cft  à  lçauoir,au  renou* 
uellement  de  la  mature  ^  quâd  la  leue  re- 
monte aux  arbres, &  que  toutes  choies 
l'entrent  en  leur  vigueur.  Que  deuons 
nous iuger de TAutône, auanc lequel  il 
nepourroit  rien  arriuer  qui  fut  àfalut? 
Dje  telle  fleur  ouudrte  au  Printemps,  ie 
yous  en  laifle  eftimer  le  fiuiâ:.  Les  li- 
uresnous  ontenfeigné  ^  que  les  mala- 
dies courtes  &  aiguës  vontluyuant  le 
cours  de  la  Lune:  que  les  moins  vices  & 
plus  longues,{e  terminent  par  eeluy  du 
Soleil  Ils  djlcnt  dauâtage^que  des  vnes 
&dcs  autres, les  rapports  fe  trouuent 
femblâblesenccqui  eft  de  la  propoir-* 

E     '     ^ 
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tion  dés  parties  dekur  nioiîuemct:  en- 
tre elles  mcfmesj  quelcs  crifes  narriuêt 
iamais  fans  auoir  efté  rernarquees&  an* 
noncees  par  les  fîgncs  des  excréments, 
ou  de  la  qualité  àcs  corps  ;  &:  par  quel- 
ques effecSs  qui  auront  précède^  pro- 
portionnez à  lefpece  &  au  temps  de  ce 
qui  fe  doit  eipcrer.  Mais  d'autant  que 
i  ay  faiél  mention  cy  deflus  de  la  ficurt 
Triteophyc,ie  lairray  ccfte  chorde,qùi 
eft  blé  la  principale  de  celles /que  nous 
auios  à  toucher  fur  ce  propos,  pour  ve- 
nir au  prognoftique  lequel  fe  pouuoit 
fonder  fur  cefte  (euleefpece  de  fieurc3 
fans  entrer  en  confîderatioii  de  tout  ce 
quei'ay  dit  auparauant. 

Hippocrate  appelloit  fieurc  Tritco^ 
phye,  celle  qui  en  chàfque  troiiîefme 
iour  y  adioullôitqucîqiiechofe  de  pis 
aux  deux  précédents ,  ainfî  que  i  ay  die 
auoirefté  obfertié  encePrincc,  dés  le 
moys  de  Septcrhbre^&  d'O^ôbre.  Ge 
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font  bien  dit  Gai.  de  toutes  les  fieures, 

ies  plus  difficiles  à  guarir^&r  defquelles, 
il  vous  outre-paflcz  tant  Toit  peu  le  ré- 
gime ,  vousnerçauriezefchapper  au- 
cunement. 

Car  quant  aux  friffons  qui  ont  de- 
puis accopagne  la  fieure  triple-quarte, 
rigoureux  comme  ils  eftoient5&5  ce 
que  ie  donne  pour  rare  &  remarqua- 
ble aux  Médecins  ,  auec  vne  cruelle 
toux,  rougçur  &c  inflammation  de  vi- 
iage^violcnte  contraction  des  iambes, 
de  bras  &  de  mains,  la  menace  n  en  eil 
pas  moins  ancienne  que  véritable,  en 
quelque  fieure  que  ce  foit:  principale- 
ment quand  tels  friflonsfe  font  pour 
neantj  &  font  fruitratoirçs  de  l'attente 
qu  ilsdoiuent  donner  des  excrétions  | 
tels  con^me  Ion  remarque  auoir  efté 
ceux:CY,qui  ne  furent  iamais  fuyuis  ny 
de  près,  nydeloing,  foitdevomiilc^ 
lliçntSj  foi^defueursparfaires  5  &eii- 

fi  11 
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lier  es,  &  qui  refpondiflent  à  leur  gran- 
deur j  non  pas  niefinc  des  Telles  &  de-r 
ie6tios  jdont  le  malade  ne  rêdoit  point 
que  par  la  contrainte  des  clyfteres  8>c 
medecinesjfi  ce  n'eftoit  fort  rarement 
quelques  vnes,&  encore  vitieufes  d  el- 
les mefmes  ,  ou  certes  en  ce  qu'elles 
n'emmenoiéc  rie  de  la  matière  du  mal: 
Tel  gère  de  frifsos^ne  vaut  qu  a  oppri- 
mer la  nature:  comme  ceux-cy  patoif- 
foient  trop  faire  au  premiers  mqys,  en 
çeftaflbppiflementjrougeur  &  ardeur 
de  vifage  ,  &  en  celle  toux  qui  (em- 
bloit  defcliirer  les  pouImos:&:  depuis, 
ehlenflure  du  ventre  qui  fè  trouuoit 
augmenté  à  melure  que  ces  frifFons 
çeifoient;  comme  fi  vne  bonne  partie 
de  la  matière  fut^au  dommage  du  ma- 
lade^defcêduë  des  veines,hors  le  cours 
desvuidanges  naturelles  ,  en  leipace 
qui  eft  vuide  entre  le  péritoine  &  les  ; 
boyaux.  Bref  les  frilî'ons  de  celle  ma- 


37 
nicre,ncpeuuent  cftre  que  cruels,  que 

dangereux  à  lalogue,  &  en  fin  ne  fçau- 

roient  que  caufer  &  apporter  la  mort, 

en  quelque  fiebure  que  ce  fbit. 

I  c  dis  quand  elle  feroit  feule,  &  ne  {è 

trouueroit  coniointe,  n*y  à  la  fuppref- 

iîon  d  vrine ,  n'y  a  d  autres  maux  qui 

font  d'eux-mefines  aflezfuffifans  pour 

tuer,  Par  deflus  tous  la  fleure  lente  qui 

ne  pouuoit  long-temps  durer  fans  ie 

former  en  liétiquejainfîappellcejou 

pour  ce  qu'elle  occupe  Thabitude  du 

corps,  ou  pour  ce  qu'elle-mefme,  fi 

nous  fuyuonsles  termes  desqualitez, 

iette  des  racines  fi  profondes  dans  la 

propre  &  folide  fiibftâce  du  corps ,  ou 

eft  refpâduë,  ou,  pour  mieux  dire,ad- 

herentc  la  vigueur  de  lavic&forcede 

la  nature, qu'elle  paffe  de  fimple  difpo^ 

fition  en  habitude,  &  fc  rend  d*elle-^ 

mefiîîe,ou  impoffible ,  ou  trefdifficile 

à  effacer.  Certes  trefdifficile  d  elle-mef. 
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me,  à  celuy  qui  la  trouticroit  feule ,  ou 
introduite  par  fa  propre  caufe ,  (ans  a- 
poftemetoutesfois,  &ians  vicere ,  ou 
luruenuë  après  quelq  fiebure  de  pour- 
riture, &  d'humeurs:  Se  n'auroit  autre 
chofe  à  combatre  en  yne  forte  nature, 
&  en  vn  malade  obeiïsât  aux  remèdes. 
Mais  du  tout  impolTible  à  celuy  qui 
fauroit  rencontrée  en  vn  corps  foiolc 
&delicat,{uyuie,dcpuis  le  commence- 
ment iufqucs  à  la  fin  dVnze  mois  tous 
entiers, des  autres fieures  &  accidents 
que  i  ay  nommé ,  defquels  le  moindre 
fera  toufiours ,  par  ceux  qui  f  y  enten- 
dent, eftimé  &  tenu  pourrnaladie  qui 
nefepeutguarir. 

Ainfî  en  difcourois-ie,  fouuentà  parc 
moy,  &  quelquefois  en  prefence  de 
ces  honneftes  gens ,  quine  pouuoient 
ignorer  ce  qu  ils  ont  fouuent  icu ,  en- 

eigné  y  pratiqué  ôc  çfçrit  j  qui  n%- 
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ftoient  pas  auffi  infolents ,  pour  auoit 
réchappé  par  trois  fois,  ccluy  que  tout 
le  monde  auoit  défia  abandonne  & 
pleuré:  Maisbienfafchez,  àmonad- 
uis^de  prononcer  fi  foulent  des  paro- 
les 5  &  faire  des  contenances  qui  dcuC- 
fent  attrifter  dcuant  le  temps,  les  amis 
&  feruiteurs  de  ce  Prince  j  &  rcf- 
iouîr  fes  ennemis:  fi  aucuns  en 
aeuceluy  qui  n'en  apoint 
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RAPPORT    DES    MEDE^ 

CINS>ET  ChIRVRGIENS,  SVR 

l'ouuenure  du  corps  de  feu  Monfei-- 
gneur  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Ovs  foubs  fîgncz Do- 
6lcurs  Régêts  en  la  facul- 
té de  Médecine,  en  1  Vni- 
uerfîté  de  Paris,  certifions 
auoir  ailiilé  a  Touuerture  du  corps  de 
feu  Illuftriflfîme  Prince,&  Reuerendif 
fîme  Cardinal,  Charles  de  Bourbon, 
dernier  décédé,  en  fon  Abbaye  de  S. 
Germain  dés  Préz ,  &  y  auoir  obferué 
ce  qui  fenfiiic.  Premièrement  Tepi- 
ploon,  vulgairement  appelle  la  coiftc, 
pourry  &  tellemét  cpnfumé  qu  il  n'en 
reftoit  que  bien  peu.  Les  boyaux^&k 


mefentcrc ,  liuides ,  &  fpcciaicmcnt  le 
colonjequel  eftoit  merueilleufcment 
tendu5&  enflé  de  vents.  L'eftomac  du 
tout  entier ,  &  en  fon  naturel ,  tant  de- 
dans,que  dehors.  Lefoye^enfamena- 
brane,eftoit  tout  liuide,&  violet;  en  (a 
fubftancc^eftoit  noir  de  couleur,-  de 
confîftence^rarejlaxe:  en  vn  mot  bruC* 
lé  &  corrompu;  &  reflcmblât  pluftoft 
à  vne  rate,  qu'à  vn  foye  :  dont  ne  pou- 
uoit ledit  foye  engédrerde  bonfang: 
&a  efté  caufe  de  Thydropifîe  confir- 
mée, &  furuenuë  à  plufîeurs  fiebures 
tierccSjquartes  &  erratiques .  La  rate  li- 
uide^  &  quelque  peu  plus  grade  que  le 
naturel .  Les  reins  vretéres  &  la  vcffie, 
du  tout  naturels:  excepté  que  les  reins 
fébloint  eftre  mollafles ,  &  de  rare  tex- 
ture. Lespoulmos  libres  &  non  adhè- 
res aux  coftez  :  toutesfois  n'ayâtpoint 
lelir  couleur  naturelle:  &  en  quelque 
lobes  d'iceux  fy  trouuoit  vne  pituit« 


43 
purulente.  Le  cœur  entier  &  (ans  aucû 

vice:  fînon  qu'il  eftoit  mol  &  laxe:  co- 
rne à  la  vérité  eftoiét  toutes  les  entrail- 
les, &  toute  rhabitude  dudiâ:  dciFunâ: 
Gardinal:de  forte  qu'il  ne  le  faut  point 
efinerueiller  fil  eft  tombé  en  plufîeurs 
fortes  de  longues  fiebures,  &  en  fin, en 
hy dropifie  confirmée,  &  du  tout  incu- 
rable. Ce  qu'en  noz  confciences  certi- 
fions eftre  véritable.  Faidce  premier 
iour  d'Aouft  1594,  Signé, 
P,  Lapfile.        m. Marescot. 

E  Albert  le  Febure  Dodeur 
Régent  en  la  faculté  de  Méde- 
cine à  Paris,  certifie  auoirallî- 
lléceSamedy  30.iourdcIuillet  1594. 
à  louuerture  &  difleâiion  du  corps  de 
deflFun6tM6fcigneur  rilluftrijflîme  &c 
Reuerendilïime  Cardinal  de  Bourbo;, 
lequel  ayât  efté  mis  & pofé  fur  vne  ta- 
ble^eftoit  tellement  defcharné  &  exte* 
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nue,  qu'il  ne  luy  reftoit  aucune  appa- 
rence de  chair  ny  mufclcs ,  mais  feule- 
met  les  os  reueftuz  d Vne  peau  fort  fei- 
che  &  aride.  Et  auantquc  paruenir  à 
Touuerture  dudit  corps,auroit  efté  fai- 
are  vne  incifîon  de  la  longueur  d\ti 
doigt,au  cofté  d  extre^vers  les  mufcles 
de  rcpigaftrc,  par  laquelle  incifîon  fc- 
roit  ferrie,  auec  grande  impetuofitéja 
quantité  de  quatre  grâds  balïîns  pleins 
d'eauës  roulfes,  puantes  &r  infectes*  Et 
après  la  difledion  du  ventre  inférieur, 
Premieremêt  feft prefentélepiploon 
ou crelpine  tout  pourry,  corrompu  & 
gangrené,  &  prefque  tout  cofumé.  Le 
foye,  en fà grandeur  &  circunferencc 
fort  diminué  &  fondu  5  en  fa  fubflâce, 
corropu  &  pourryj  en  fà  couleur,  noir 
&liuide:  Lefquels  accidents  auroienc 
donc  occafion  de  Thydropifie,  le  foyç 
nepouuât,par  corruptelle  de  toute  fà 
fubflâce,  engêdrer  du  fàng  pour  nour- 
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rir  les  parties  du  corps.  Les  poulmons, 

aucunement  altérez.  Le  cœur  tout  fle- 
ftry,  les  reins  mois  &flacques:  La  rat- 
te  liuide  en  couleur ,  &  plus  grofle, 
qu'elle  ne  deuoit  eftre  de  fon  naturel: 
Les  boyaux  gros^enfleZj&cn  plufîeurs 
endroits, vers  leurs  circouolutios,noirs 
&  liuides .  L'eftomac  &  la  veflîc,  fàins 
&  entiers.  Qui  fait  q  nous  ne  pouuos 
rapporter  la  caufedelamortdeMon- 
feigneurle  Cardinal,  qu'à  lacorruptio 
de  lafubftance  de  fon  foye,qui  a  caufé 
rhydropifîe,  &c6fequêmentlamorr. 
FaicSt  foubs  mon  feing  manuel  ce  pre- 
mier iourd'Aouft  155?  4.  Signé, 
A.  LE  Febvre.       Dvret. 

E  Samedypcnultiefîiîeiour 
de  luillet ,  fur  les  hui6t  heures 
du  foir,  fut,  pat  Monfîeur  Gi- 
rault  Chirurgien,  fai6t  ouuerture  du 
corps  de  Monfeigneur  le  Cardinal: au^ 

F    iij 
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quel  fut  obferuéce  qui  f enfuit.  Pre- 
mièrement fut  ouuert,auec  lerafoir, 
le  vêtrc  vers  la  région  du  foye:  &auffi 
toft  comença  à  fortir  fort  grade  quâti- 
té  d'eauë  daire&  (creufè^qui  fut  receue 
auec  vnbaflîn,  &  mife  dans  vn  feau. 
Cela  faidjledid  Chirurgien  feift^ainfî 
qu'il  cft  accouftumé,  ouuerture  du  vê- 
tre  inférieur  ^  par  le  trauers  &  le  long 
des  mufcles  de  lepigaftre.ou  Tepiploo 
autrement  nommé  la  coiffe,  fut  ob- 
ferué  tout  referre  &  eflrecy  ,  noir  & 
comme  gangrené,  ne  couurant  feule- 
ment que  ce  qui  efl  de  boyaux  au  def^ 
fus  du  nobril.  Tous  les  boyaux  furent 
trouuez  gros  noirs  &  enflez  outre  m  e- 
fùre  :  &  principalement  le  colon ,  vers 
la  partie  fuperieure ,  fî  dilate  &  ampli- 
fié, q  la  figure  en  efloit  toute  changée. 
Le  foye  eftoit  plus  vitié  &  gaflé  que 
toutes  les  autres  parties  nobles  :  car  au 
liçu  d'efl|:ç  de  couleur  vermeille,  Se  de 
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grandeur  iufte  &  proportionnée  aux 

autres  parties.  Il  eftoit  petit  ôc  vio- 
let par  dehors .  Au  lieu  d  eftre  d Vnc 
fubftancc  fôlide ,  ferme  &r  compa6tc^ 
eftoit  de  fubftance  laxe,  mollafle,  {po- 
gieufc  &  noire  par  le  dedans  :  Telle- 
ment que  retenant  feulement  fa  fîtua- 
tion  &  figure,  approchoit  plus  de  la 
nature  d  vne  ratte,que  dVn  foye:&  eft 
par  là  aifé  à  iuger,  que  Modit  Seigneur 
eftoit  de  long- temps  hépatique,  c'eft 
à  dire  trauaillé  d  Vne  imbécillité  de 
foye,d'oixprouenoitvn  deffaultenla 
fanguification .  Et ,  ce  qui  eft  le  plus 
cftrange,en  la  partie  caue  dudiâifoye, 
nef  eft  point  ou  peutrouuéde  cyftis, 
c'eftà  dire  de  bourfe  &  réceptacle  de 
la  bille  &  cholere.  Quant  à  la  ratte^ 
elle  ne  pechoit  gucres  en  grandeur: 
mais  bien  en  couleur  &  fubftance. 
Les  reins  n*eftoiêtcalculeux,ny  bou- 
chez: mais  dVnefubftâce  laxe&  moi- 
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laflfe^au  lieu  d'eftrc  ferme  &  foliderqm 

fai6t  iuger  que  rimbecillité  en  la  facul- 
té attradrice,  y  eftoitfî  grade,  que  peu 
d'vrine  ou  ferofîté  y  eftoic  attirée  par 
les  émulgentes.  La  veffie  eftoit,  en 
grandeur,fîtuation,  fubftance,&  cou- 
leur,  telle  qu'il  falloir:  mais  arridc  & 
plus  feiche  que  les  autres  parties  voifî- 
nes.  Tout  le  corps  du  ventricule  de- 
hors &  dedans, feft-  trouué  aflfez  fain 
&  entier:  plus  que  tout  lerefte.  Au 
Ventre  moyc  appelle  le  thorax,  ne  f  eft 
point  trouué  d'eauës  ny  fcrofîtez:mais 
îespoulmons  eftoicnt  mal  coulorez, 
^  de  fubftanceplus  moUaflTe  &  humi- 
de qu'ils  ne  doiuent.  Le  cœur  en  grâ- 
dcur  &  couleur  aflez  louable  :  mais,  au 
lieud'eftre  dur,  ferme  &folide,  come 
il  doit  eftre  par  deflus  tous  les  vifceres, 
eftoit  fort  laxe,  moUafle  &  humide. 
Faidlan  1594,  Signé, 

LVS5GN.  M.  LE   PiGNY. 

Novs5 
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^%  O  V  S  foubs-fîgncZjChimr- 
giês  defcuMofeigneur  leRc- 
ueiêdidime  Cardinal  de  Bour- 
bon, cercifions  que  le  Samedy  30.  iour 
de  IuilleC3i594.  en  la  prefence  de  Mon- 
fîeur  le  Bailly  de  S.  Germain  dés  Préz, 
&  de  plulieurs  Dodleurs  en  Médecine, 
Nous  auons  ouuert  &  anatomifé  le 
corps  mort  dudit  fîeur  Cardinal ,  félon 
Tordre  en  tel  cas  aceouftumé.  Premiè- 
rement auons  commencé  au  ventre  in- 
férieur, qui  eft  borné  &  limité  depuis 
les  xyphoide,iufques  à  l'os  pubis,  ou  a- 
uons  trouué  les  parties  contenantes  en- 
tières :  A  Fouuerturc  defquelles ,  auons 
trouué  vne  grande  quantité  d'eauë,  af- 
fez  claire  :  Plus  auos  trouué  lepiploon, 
en  fa  fubftance  tout  pourry,  gangrené^ 
fétide  &  fort  noir,  &  tellement  dinii- 
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nue  de  Cà  quâtité ,  qu'au  lieu  de  couurir 
(comme  il  doit)touc,  ou  la  plus  part  des 
inteftins,  ne  couuroit  pas  feulement  la 
moitié  de  Tinteftin  colon.  Plus  auons 
trouué  tout  ce  qui  fe  prefente  des  ante* 
ftins,  félon  leur  ïîcuation  &  partie  inte- 
rieurcj  de  couleur  noire  &  liuide,  &c  ré- 
plis de  vent,  &  mefmeslediâ:  inteftin 
colon  excédant  en  magnitude  de  deux 
parts,  dot  les  trois  font  le  tout .  Et  ayâc 

f)ourfuîuy&  changé  defituation  à  tous 
cfdits  inteftins ,  les  auos  ttouuez  noirs 
&  liuides,  &  remplis  de  vent,  &  vne 
partie  d'eaue .  Quant  au  ventriculçoii 
eftomacj  Tauons  trouué  rcmply  de  vét, 
auec  quelque  peu  dVne  fubftance  li^ 
quide,  comme  Ion  trouué  oTdinairç- 
mcnt  aux  corps  morts ,  plus  ou  moins, 
félon  qu'ils  ont  efté  de  temps  fans  rien 
prendre.  Lequel  auons,  duconfente- 
ment  delà  (ùidiite  compagnie,du  tout 
are  de  (es  parties  continues ,  &  Ta- 
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yant  vuidc,&  retourné  le  dedans  en  de- 

hoïSy&c  bien  diligemment  laué,  1  auons 
trouué  de  couleur  beau ,&  entier,  en 
fubftance  fort  approchante  du  naturel, 
plus  auons  trouué  le  foye ,  en  (à  fubfta- 
ce  tout  pourry  &  mol  en  toutes  fes  par- 
ties ,  tât  gibbeufe  que  caue,  de  couleur, 
en  fa  partie  externe,  gris  violet  j  &  enia 
partie  interne,noir  &  bruflé:Et  la  bour- 
fedu  fiel  fituceen  la  partie  caue  d'ice- 
luy,  defcichee  &  fans  aucune  fubftance 
en  fa  cauité  ,ny  folide,  ny  humide  ;  ce 
quife  voit  rarement,  &  cft  caufe  fuifi- 
iantede  la  more  de  Mondit  Seigneur. 
Quant  à  la  ratte,rauonstrouuée  en  fà 
fubftance  vn  peu  plus  molle  qu'elle  ne 
doit,  altérée  de  fa  couleur,  &  en  fà  quâ- 
tiré  fuffifànte.  Quant  aux  reins ,  vaifle- 
aux  vrctaires  &ve^e,fans  aucun  câlcul| 
ny  matière  purulente,  Se  fans  aucune 
altération  :  iînon  quïls  eftoient  plus 
mois  que  le  natutel  Plus  auons  ouuerf 

.     G   y 
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le  ventre  moy  ê  ou  thorax,  qui  eft  bor- 
née limicédepuis  les  clauicules  iufcjues 
au  xyphoïde,  &  auons  trouué^  qu^nt  à 
fes  parties  contenantes,  entier  &  fans 
malefiee.  Quant  aux  parties  cotenuës, 
auons  trouué  le  cœur  en  (a  fubftance, 
laxe  &c  mol,  en  fà  quantité  petit,  enfer- 
me en  ia  capfule  auecfort  peu  d'humi- 
dité. Et  quant  aux  poultiions^les  auons 
f  rouuez  changez  de  couleur^  e0ant  be- 
aucoup plus  noirs  &  liuides  quils  ne 
doiuêc,  èc  quelque  peu  purulents.  Plus 
auons  ouuertle  crâne,  ou auos  trouué 
les  parties  contenantes  entières:  &  quât 
aux  parties  contenues ,  auons  trouué 
quelque  peu  d'humidité  dans  les  ven- 
tricules d'iceluy,  plus  que  le  naturel  ;  et 
qui  fe  trouué  en  la  plus-part  des  corps 
morts.  Faiét  foubs  noz  leings  cy  mis  le 
dernier  luillet  an  que  dcffus.  Signéy 
GiRAVLt,  perc. 
GlRAVÏ.T3t  fik 
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